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SOUS LE SOLEIL DES BONZES 2 I 9 

- Ce n 'e&t pas. possible, me disais-je, qu 'um 
homme ait pu s'installer dans ce royaume ,des 

o(J}Ïseau~ -et, des singes: ..• 
Un mystérieux ,silence régnait entre les m1ru­

nille& d'émeraude~ 
Des ramures ployaient sous le: poids de 

grappes• inn<?mbrables d 'ofaeaux irnn:m.obiles ; 

parfois une flè.che- d'un arbre à l'autre; fendait 

l'air. Sarcelle\ pélican ou loutre ?· 

Non pas· t UID! s,mge gris guè:re plus gros que 

le poingr agile et sonpJe comme tma créa-tnTe 

aérienne ,qui, .suspendu au. bout .<if"une liane, 

me tendait grotesquement le poing en grima -

çant~ 
l?·a1r une sorte de' :répngnanc.e ins.tinc.tive·, 

j 'ID~itais de tremper 1es. doigs dans cette onde 

:figée comme. un bloc de malaC:bÎ!te. :- il me sem~ 

blait qu'une faune de cauehema:r, monstres 

a vieuglas cet ghrn,n,ts, caïmans -et pierfrde~ re­

quins 1r, devait évoluer au fond de ces ténèlbres 

liquides. 
J "é.v-0Iuais depuis des heures. parmi le:S cimes 

de la .for:êt. inondée et j'avais. perdu to:ut espoir 

de dénicher - comme une pie au Il!Ïid - · 1'er-­

mi11e que je cherchais. 
- :Bab! revenons, fis-je à mo:n O<lmlpagnon, 

1 

1. Les eaux de Tonle"'Sap étant restées salées, abritent à 

la fœs d·es poissons d'eau douce ordinakes et des requins.. 
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un batelier cambodgien ,qui me servait de 
guide. 

Le ciel commençait à s'assombrir, l~ soleil 
allait se coucher, il était temps . de sortir de 
cette atmosphère d'aquarium et de retrouver 
l'espace libre. 

La solitude, le s,ilence que troublait s.eul 
de temps à autre un cri d'oiseau, finissaient par 
devenir intolérables. Pas une jonque, pas la 
moindre trace d'un être humain, mais la sen­
sation dans le fond vaseux de la j~ngle sub­
mergée, d'un indistinct grouillement de bêtes 
immondes et dangereuses. 

Tout à coup, mon compagnon poussa tm 
cri et son index pointé dans la direction d'un 
arbre dont nous venions d'effleurer les feuilles, 
me montrait -quelque chosie de bizarre, dans 
l'entrelacement des branches. 

Je ne pus maîtriser un mouvement de :necul : 
cette masse sombre dans la pénombre végétale, 
cette espèce de paquet immobile, c'était un 
cadavre, un cadavre tout ridé et tout desséché, 
méconnaissable, à demi-nu et grossièrement 
attaché par des lianes. 

Mon guide paraissait trouver sa découverte 
parfaitement normale. N'était-ce point, comme 
il me l'expliqua, la coutume chez ]es pêcheurs 
du Grand Lac, de laisser leurs morts dans les 
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arbre.s de la forêt inondée jusqu'à l'époque de 

la décrue P On enlève alors le cadavre, que l'on 

brûle suivant la tradition dans la bonzerie pro­

chaine. 
:Était-ce un vulgaire pêcheur ou était-ce 

Mao, l'arahat parvenu à la délivrance complète 

et à l'oubli entier de soi-même P 
Je m'approchai du cadavre malgré ma ré­

pugnance instinctive : sur ce visage rongé par 

Jes morsures du soleil, je crus retrouver les 

traits du pauvre garçon qui m'avait une nuit 

fait une si dramatique confession. Mais je ~'en 

étais point sûr ... 
- Curieux, . remarqua le Cambodgien en 

se cou an t la tête, curieux que les bêtes n'aient 

point déchiqueté le corps ... 
Je m'étonnai, en effet, de ne pas voir pla­

ner au-dessus d'une proie aussi tentante pour 

les rapaces, les sinistres corbeaux qui croas­

sent toujours funèbrement, dès qu'une pâture 

de choix est à leur disposition. 
Pour •que ce cadavre fût respecté des sinistres 

oiseaux, il fallait, m'apprit le batelier, que ce 

fût celui d'un saint homme ... 
J'avais hâte de m'éloigner ; les avirons cla­

potèrent -bruyamment dans l'eau. 
Miracle : l'arbre mortuaire s'anima hrus­

quemen t; le vlouement soyeux de milliers 
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d ·'.ailes -palpita derrière nous. Un merveilleux 
jaillissement de plumes blanche.s .s'élançait vers 
le ciel : tout un -essaim d 'aigœttes s'était logé 
dans les ramures, et blotti, dormant sous les 
feuilles, nous ne l'avions point ·vu. 

Le globe incandescent du soleil projetait rm 
faisceau de rayons verticaux dans le lac, de 
sorte qu'on eût dit une boule éclatante au­
dessus d'un immense bilboquet d'or. Les flots 
eux-mêmes étincelaitmt comme une cuve de 
métal en fusion~ 

L'astre s 'ahîma, le ciel s, enflamma et la 
nappe liquide se teinta de pourpre. De tous 
les dômes de verdure environnant =s~épivar­
daient des vols de martins-pêcheurs, au corps 
de rubis, qui retombaient en pluie sanglante 
sur l'horizon. 

Et dans œïte ·immensité rouge, ·seul l'arbre 
dans lequel reposait un cadavre au cœur pur, 
paraissait sous les grappes des candides ai­
grettes, fantastiquement fleuri de corolles 
pâles sur IesqueJJes auraient neigé d 'i.mpal­
pabl,es flocons. 

"FIN 

E. GREVIN - l'llfPRUIERIE DE "LAGNY - 6-19î34. · 
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